
HAL Id: hceres-02029301
https://hal-hceres.archives-ouvertes.fr/hceres-02029301

Submitted on 20 Feb 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Master Études anglophones
Rapport Hcéres

To cite this version:
Rapport d’évaluation d’un master. Master Études anglophones. 2013, Université Paris Diderot - Paris
7. �hceres-02029301�

https://hal-hceres.archives-ouvertes.fr/hceres-02029301
https://hal.archives-ouvertes.fr


 
 

Section des Formations et des diplômes 

 

Rapport d’évaluation 
du master 

Etudes anglophones 

de l’Université Paris 7  
Denis Diderot 

Vague D – 2014-2018 

Campagne d’évaluation 2012-2013



 
 
 

Section des Formations et des diplômes 

 

 

Le président de l'AERES "signe [...], les rapports d'évaluation, [...] contresignés pour chaque section par le directeur 
concerné" (Article 9, alinéa 3, du décret n°2006-1334 du 3 novembre 2006, modifié). 



 

 1

Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s): / 

Etablissement(s) co-habilité(s): /  

 

Mention : Etudes anglophones 

Domaine : Arts, lettres, langues (ALL) 

Demande n° S3MA140006906 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université Paris 7 Denis Diderot, UFR études anglophones. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 

Présentation de la mention 
La mention études anglophones, délivrée au sein de l’UFR d’études anglophones de l’Université Paris 7, 

prolonge au niveau master la licence d’anglais LLCE. Au sein du PRES Sorbonne Paris Cité, elle s’inscrit dans un projet 
de création d’une mention de master d’études anglophones commune avec l’Université Paris 13. Elle délivre une 
formation d’angliciste de niveau master, associant formation à la recherche dans le domaine des études anglophones 
permettant de poursuivre une formation en doctorat, avec des compétences professionalisantes spécifiques qui 
donnent accès à certains emplois de niveau cadre supérieur. La mention comporte un tronc commun en M1 et une 
dizaine de spécialités de type recherche (Arts et culture visuelle, Civilisations, Linguistique anglaise, Littératures, 
Joint master in English and American studies, Monde anglophone de la Renaissance aux Lumières), professionnelle 
(Traduction littéraire, Intelligence et innovation culturelles), Métiers de l’enseignement et Anglais de spécialité (non 
expertisées). 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale :  

Il s’agit d’une mention globalement cohérente et de grande ampleur, inscrite dans le PRES Sorbonne Paris Cité 
(SPC). A côté de spécialités de recherche « classiques » (Littératures, Linguistique, Civilisations) ou plus originales 
(Arts et culture visuelle, Joint master in English and American studies, Monde anglophone de la Renaissance aux 
Lumières) dans le domaine des études anglophones, sont présentes des spécialités professionnelles bien ciblées et/ou 
innovantes (Traduction littéraire, Intelligence et innovation culturelles), dont l’adossement au milieu socio-
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économique doit cependant être précisé ou renforcé. Le dossier est clair et correctement présenté. Néanmoins il 
manque certaines informations et données quantitatives importantes, concernant notamment le suivi et l’insertion 
des étudiants et le pilotage de la formation. 

Le projet pédagogique est cohérent et bien pensé. Il présente quelques modifications mineures par rapport à 
l’offre actuelle, ayant pour but la cohérence de la spécialité recherche et effectuées à coût constant. Les 
compétences et connaissances principales visées par la formation sont la maîtrise approfondie de la langue et de la 
culture anglophones sous leurs divers aspects historique, sociologique, culturel et esthétique, et la capacité à mener à 
bien un projet de recherche en autonomie dans le champ des études anglophones. Le parcours est conçu avec un socle 
commun en M1 et une différenciation progressive vers les spécialités au niveau M2. Il se compose de séminaires 
disciplinaires et méthodologiques, d’enseignements complémentaires et de travaux de recherche, allant de 
l’initiation en M1 à l’approfondissement en M2. Les mutualisations sont nombreuses, à la fois à l’intérieur de la 
mention, avec d’autres mentions de l’établissement ou avec d’autres établissements. L’organisation pédagoqique est 
satisfaisante. En dehors des spécialités professionalisantes, les compétences additionnelles, transversales et 
professionnelles sont peu développées dans la mention et il n’y a pas de LV2, ni de certification en langue. Les stages 
sont obligatoires dans deux spécialités et facultatifs pour les autres en M1 et/ou M2. L’admission en M1 recherche est 
de plein droit pour les étudiants ayant validé leur licence et trouvé un directeur de recherches, et avec une moyenne 
de 12/20 minimum en M2 recherche, après avis de la commission d’admission. L’admission en master professionnel se 
fait sur dossier et le nombre de places est limité à une quinzaine dans chaque spécialité. 

La mention manifeste un réel dynamisme, même si l’aspect recherche domine nettement l’aspect 
professionnel. L’essentiel de la formation est adossé à des laboratoires de qualité, composés en partie (CLILLAC-ARP, 
Centre de Linguistique Inter-langues, de Lexicologie, de Linguistique Anglaise et de Corpus. Atelier de Recherches sur 
la Parole, EA 3967) ou exclusivement (LARCA, Laboratoire de Recherche sur les Cultures Anglophones EA 4214 ) 
d’enseignants-chercheurs anglicistes, et les séminaires de master sont en lien étroit avec les thématiques des axes de 
recherche des laboratoires. Les masters professionnels sont en relation avec l’environnement socio-économique à 
travers les stages obligatoires dans ces spécialités, mais leurs liens avec les partenaires économiques gagneraient à 
être développés ou plus formalisés. Une réflexion a été entamée concernant la place des stages dans l’ensemble du 
cursus. La mention a de nombreux liens pédagogiques avec d’autres établissements (EHESS, ENS Cachan, IEP Paris, 
Ecole du Louvre, Paris 3, Paris 5), et les partenariats internationaux sont variés et dynamiques (joint master, 
Liverpool University, Université de Louvain, Center for Translation Studies notamment). Le bilan des échanges 
internationaux sur la période 2007-2010 fait état de 107 étudiants de niveau master en mobilité sortante, dont 23 au 
titre d’Erasmus et 40 en lectorat dans les pays anglophones, et la mention accueille de nombreux étudiants étrangers 
(chiffrage non communiqué). Le master apparaît bien inséré dans l’offre de formation de Paris 7, tout en proposant 
des collaborations avec d’autres composantes internes. Il s’intègre dans un projet prometteur visant à développer une 
mention études anglophones à l’échelle du PRES SPC. 

L’insertion professionnelle et la poursuite des études choisies présentent un bilan très mitigé eu égard à la 
qualité de la formation affichée. Le volume global des effectifs étudiants au sein de la mention est correct et 
conforme aux prévisions, il est en progression par rapport au début du contrat, en liaison notamment avec l’ouverture 
de la spécialité métiers de l’enseignement. Cependant les données quantitatives et les indicateurs sur les origines 
statutaires et géographiques des étudiants manquent. Les taux de réussite sont d’environ 50 % et stables pour le M1, 
de l’ordre de 60 % en M2. Le taux d’abandon en M1 est de 15 % et stable. Beaucoup d’étudiants font leur M2 
recherche en deux ans. Les taux de poursuite en doctorat au sein de l’établissement, compris entre 5 et 10 %, sont 
modestes. L’insertion professionnelle des étudiants est difficile à estimer car la formation ne dispose pas de suivi 
systématique des étudiants, ni de données sur le devenir des étudiants diplômés. Les bons résultats annoncés à 
l’agrégation d’anglais semblent indiquer que seul l’enseignement est considéré comme emploi visé par la mention. 
Concernant le prévisionnel, aucune information chiffrée n’est communiquée sur les évolutions attendues en termes 
d’effectifs étudiants, de métiers, de poursuite d’études envisagées, de filières et de bassins de recrutement. 

Le pilotage de la mention présente des points forts et des lacunes. L’encadrement pédagogique est assuré par 
une équipe d’enseignants-chercheurs de grande qualité, appartenant à des équipes de recherche reconnues, bien 
structurée et suffisamment étoffée en vue d’un suivi individualisé des étudiants en matière de recherche. Le soutien 
administratif à la mention gagnerait à être renforcé au vu du nombre important de spécialités. Un conseil de 
perfectionnement de la mention a été mis en place en 2012, trop récemment pour avoir du recul sur son 
fonctionnement. Une « foire des spécialités », informant les étudiants de L3 sur les spécialités de master, a été 
instituée récemment, et un projet de création d’une fiche de compétences de l’étudiant à l’issue du M2 est 
actuellement à l’étude. Aucune donnée n’est communiquée sur l’évaluation des enseignements par les étudiants et 
les sortants, et la fiche d’auto-évaluation de la mention est vague et confuse. Les fiches RNCP sont correctement 
renseignées, mais les types d’emplois tendent à se répéter, malgré les différences entre les spécialités. L’absence de 
données sur le suivi des étudiants et le devenir des diplômés avait déjà été signalée par l’AERES, mais la situation ne 
montre pas d’avancée, la raison principale mise en avant étant le manque de personnel ressource sur cet enjeu. 
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 Points forts :  
 Encadrement pédagogique solide et de qualité. 
 Bon adossement à la recherche. 
 Partenariats nombreux et pertinents. 
 Certaines spécialités innovantes. 

 Points faibles :  
 Pilotage de la mention. 
 Suivi et devenir des étudiants. 
 Adossement au milieu professionnel incertain. 
 Absence d’auto-évaluation. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il serait souhaitable de : 
 Améliorer le pilotage de la mention. 
 Apporter des précisions sur les effectifs étudiants (origine, suivi, insertion). 
 Formaliser des liens avec le milieu professionnel. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique  
(A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Arts et culture visuelle 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Arts et culture visuelle est une formation à l’étude des arts visuels (peinture, photographie, 
cinéma, image numérique) de l’aire anglophone, et de leurs liens avec l’histoire, les institutions et la culture. Jusqu’à 
présent de pure recherche, la spécialité évolue vers une structure à deux parcours, un « recherche pré-doctoral » et 
l’autre « recherche préprofessionnelle ». 

 Appréciation : 

La thématique de la spécialité est originale dans le domaine des études anglophones au plan national. Le 
recrutement en M2 est sélectif et le nombre de place est limité dans chaque parcours. La spécialité demeure 
fortement tournée vers la recherche, mais la professionalisation est visée à travers les options « traduction/édition 
savante » et « terrains culturels », qui incluent des stages et des ateliers professionnels attractifs. La structure du M2, 
qui comprend un parcours recherche de type « prédoctoral » et un parcours recherche de type « professionalisant », 
ce dernier composé de deux options, apparaît un peu lourde et compliquée pour une promotion d’une vingtaine 
d’étudiants. La professionalisation pourrait être plus clairement encore affirmée au sein de la spécialité, dans le 
cadre d’un parcours spécifique, à côté d’un parcours recherche classique. La politique d’échanges internationaux est 
incertaine et gagnerait à être développée. 

Seule de ce type en France, la formation est attractive. Deux tiers des recrutés sont extérieurs à Paris 7, mais 
les données précises sur les bassins de recutement et l’origine statutaire des étudiants manquent. Le taux de réussite 
en M2 est correct, les poursuites d’études en doctorat sont faibles. Les données sur le devenir et l’insertion 
professionnelle des diplômés manquent, ce qui est problématique notamment pour le parcours à vocation 
professionnalisante. 

L’équipe pédagogique est étoffée et de qualité, avec notamment un PR spécialiste de cinéma et de médias 
contemporains qui a été récemment recruté et des professionnels spécialisés dans le domaine des médias et de la 
communciation. Les données sur l’auto-évaluation de la formation, le suivi des diplômés et l’insertion des étudiants 
notamment manquent. 

 Points forts :  
 Originalité de la formation. 
 Qualité de l’encadrement et de l’adossement à la recherche. 
 Présence de stages et d’ateliers professionnels dans le cursus. 

 Points faibles :  
 Suivi et insertion des étudiants insuffisants. 
 Partenariats institutionnels et relations internationales peu développés. 
 Absence d’auto-évaluation. 
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Recommandations pour l’établissement 


Il faudrait : 
 Améliorer le suivi et l’insertion des étudiants. 
 Expliciter les partenariats institutionnels et développer les relations internationales. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 
 Développer clairement un parcours professionnel en M2. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Civilisations 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s): / 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité propose une formation à la recherche sur la civilisation des pays anglophones, dans les domaines 
de l’histoire politique, sociale et culturelle et de l’histoire des idées. L’approche est pluridisciplinaire et comparatiste 
et la spécialité couvre la diversité de l’aire culturelle anglophone. 

 Appréciation : 

Il s’agit d’une formation à et par la recherche, bien adossée au laboratoire LARCA (Laboratoire de Recherche 
sur les Cultures Anglophones EA 4214). Le contenu est solide, avec un accent prononcé pour l’histoire plutôt que pour 
la période contemporaine. Les compétences transverses et les aspects professionalisants sont peu développés. La 
spécialité bénéficie d’échanges internationaux diversifiés et dynamiques. 

Le recrutement de la spécialité est large, mais les données précises sur les bassins de recutement et l’origine 
statutaire des étudiants manquent. Les effectifs étudiants sont en baisse régulière, en raison notamment de la 
concurrence de la spécialité enseignement. Le taux de réussite en M2 se situe aux alentours de 50 % et a progressé sur 
la durée du contrat. Le taux de poursuite d’études en doctorat, inférieur ou égal à 10 %, est assez faible pour une 
spécialité exclusivement recherche. Les données sur le devenir des diplômés et l’insertion professionnelle manquent. 

L’équipe pédagogique est solide, bien structurée et de grande qualité. L’encadrement administratif paraît un 
peu juste. Les données sur l’auto-évaluation de la spécialité et le suivi des étudiants manquent. 

 Points forts :  
 Bon adossement à la recherche. 
 Encadrement pédagogique de qualité. 
 Relations internationales dynamiques. 

 Points faibles :  
 Insertion professionnelle mal renseignée. 
 Pilotage de la spécialité mal renseigné. 
 Suivi des étudiants insuffisant. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il conviendrait de : 
 Apporter des précisions sur les effectifs. 
 Mieux prendre en compte le suivi et l’insertion des étudiants. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Joint Master in English and American studies 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7  Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger :  

Joint master avec Karl-Franzens University, Graz (Autriche) ; Otto-Friedrich University, Bamberg (Allemagne) ; 
City College New York (USA) ; Université of Pecs (Hongrie) ; Ca’Foscari University, Venise (Italie) ; Roehampton 
University, London (Royaume-Uni). 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité se construit sur l’offre d’enseignements des autres spécialités de la mention, les enseignements 
étant à choisir pour l’étudiant parmi les spécialités Civilisations, Littératures et Linguistique. Elle s’inscrit dans un 
réseau universitaire international (Europe et États-Unis), avec mobilité obligatoire pour l’étudiant dans un des 
établissements partenaires. 

 Appréciation : 

Il s’agit d’une spécialité ouverte récemment (2011), qui repose sur une idée attractive et s’appuie sur un très 
bon réseau international. La spécialité est bien adossée à la recherche des laboratoires d’anglicistes LARCA 
(Laboratoire de Recherche sur les Cultures Anglophones EA 4214) et CLILLAC-ARP (Centre de Linguistique Inter-
langues, de Lexicologie, de Linguistique Anglaise et de Corpus. Atelier de Recherches sur la Parole EA 3967). Le 
mémoire de recherche de l’étudiant est aussi évalué par un membre d’une des universités étrangères partenaires. Des 
débouchés intéressants sont mentionnés (services diplomatiques, coopération internationale, relations publiques), 
mais les connaissances transversales et les compétences professionnelles mobilisées ne sont pas spécifiées. Le projet 
semble potentiellement de qualité, mais il gagnerait à être explicité et il est peu mis en valeur par le dossier très 
sommaire. Au vu de ce dernier, cette spécialité gagnerait peut-être à être transformée en un parcours au sein des 
spécialités Littératures, Civilisations et Linguistique anglaise. 

Les rubriques concernant l’insertion, le recrutement et l’origine statutaire des étudiants sont insuffisamment 
renseignées. L’ouverture récente de la spécialité ne permet pas de disposer de données fiables. 

L’équipe pédagogique est solide et diversifiée, suffisamment étoffée en vue d’un suivi individualisé des 
étudiants en matière de recherche. Les données sur l’auto-évaluation de la spécialité manquent. Le pilotage de la 
spécialité renvoie à celui de la mention, sans explications spécifiques ni référence aux partenariats étrangers. 

 Points forts :  
 Ouverture à l’international solide. 
 Bon adossement à la recherche. 
 Encadrement pédagogique de qualité. 

 Points faibles :  
 Pilotage de la spécialité mal renseigné. 
 Insertion des étudiants mal renseignée. 
 Professionalisation incertaine. 
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Recommandations pour l’établissement 


Il faudrait : 
 Apporter des précisions sur l’organisation pédagogique et le pilotage de la spécialité. 
 Développer le volet insertion professionnelle. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : SO 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Linguistique anglaise 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris3, Institut de Linguistique et de Phonétique Générales et Appliquées. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité forme des linguistes de niveau master spécialistes de la syntaxe, de la sémantique, de la 
pragmatique, de la morphologie, de la phonétique et de la phonologie de l’anglais. Elle permet une poursuite 
d’études en doctorat en études anglophones et l’accès à certains emplois de cadre supérieur identifiés. 

 Appréciation : 

Le projet est clair et solide. L’adossement de la formation à la recherche est très bon, les étudiants sont 
intégrés aux différentes activités et projets de l’équipe CLILLAC-ARP (Centre de Linguistique Inter-langues, de 
Lexicologie, de Linguistique Anglaise et de Corpus. Atelier de Recherches sur la Parole EA 3967), qui mène des actions 
en partenariat avec l’étranger (projet Longdale avec l’Université de Louvain) et a mis sur pied des projets ANR (ANR 
Coregraphy : phonétique et cognition ; ANR Emphiline : linguistique, phénoménologie, neuropsychiatrie). Certaines 
compétences acquises peuvent être réinvesties dans le domaine professionnel. 

La formation est attractive, cette spécialité étant la seule en France à couvrir tous les domaines de la 
linguistique anglaise. Les effectifs sont d’une dizaine d’étudiants en M2 et stables, les taux de réussite en M2 sont 
satisfaisants, les taux de poursuite d’études en doctorat sont encourageants depuis deux ans. Les données concernant 
les origines statutaires et géographiques, le recrutement, le suivi et l’insertion des étudiants ne sont pas 
communiquées. 

L’équipe pédagogique est solide et de grande qualité. Les données sur l’auto-évaluation de la spécialité 
manquent. Le pilotage de la spécialité renvoie à celui de la mention, sans explications spécifiques. 

 Points forts :  
 Très bon adossement à la recherche. 
 Qualité de l’encadrement pédagogique. 
 Bons liens internationaux. 

 Points faibles :  
 Manque d’éléments sur les effectifs étudiants (suivi, insertion). 
 Professionnalisation incertaine. 
 Pilotage peu explicite. 
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Recommandations pour l’établissement 


Il serait souhaitable de : 
 Apporter des précisions sur les effectifs, le suivi et l’insertion. 
 Expliciter le pilotage de la spécialité. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Littératures 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s):/  

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité forme à la recherche dans le domaine des littératures de l’aire anglophone. Elle permet une 
poursuite d’études en doctorat en études anglophones. 

 Appréciation : 

Le projet est de qualité et s’appuie sur un solide socle de connaissances incontournables dans ce domaine. La 
formation à la recherche est progressive et bien conçue, en adossement aux travaux du laboratoire LARCA 
(Laboratoire de Recherche sur les Cultures Anglophones EA 4214). La formation s’appuie sur un bon réseau 
international de partenariats, et la mobilité étudiante sortante est satisfaisante. La formation professionnelle et les 
compétences transverses additionnelles semblent laissées de côté, les métiers de l’enseignement constituant le seul 
débouché professionnel envisagé. 

La formation bénéficie d’une bonne reconnaissance nationale, mais les données sur les bassins de recutement 
et l’origine statutaire des étudiants manquent. Les effectifs sont stables depuis deux ans, en nette régression par 
rapport au début du contrat, en raison notamment de la concurrence de la spécialité enseignement. Les taux de 
réussite en M2 sont inférieurs à 50 % et moindres que dans les autres spécialités recherche, les taux de poursuite 
d’études en doctorat (0 % à n-1, 10 % à n-2) sont faibles. Les données concernant les origines statutaires et 
géographiques, le recrutement, le suivi et l’insertion des étudiants ne sont pas communiquées. 

L’équipe pédagogique est étoffée et de grande qualité. Les données sur l’auto-évaluation de la spécialité et le 
devenir des diplômés manquent. Le pilotage de la spécialité renvoie à celui de la mention, sans explications 
spécifiques. 

 Points forts :  
 Encadrement pédagogique de haut niveau. 
 Solide adossement à la recherche. 
 Bons liens internationaux. 

 Points faibles :  
 Absence de nombreuses données sur les effectifs étudiants. 
 Limitation de l’insertion professionnelle à l’enseignement. 
 Suivi des diplômés insuffisant. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il serait souhaitable de : 
 Apporter des précisions sur les effectifs et le suivi des étudiants. 
 Réfléchir à l’insertion professionnelle. 
 Mettre en place l’auto-évaluation de la formation. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Le monde anglophone de la Renaissance aux Lumières et au romantisme 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Université Paris 3 Sorbonne Nouvelle. 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: /  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité, dont l’ouverture est demandée pour 2014, est une formation conjointe associant les Universités 
de Paris 7 et Paris 3. Elle est centrée sur l’étude diachronique de la période 16e-19e siècles dans le monde 
anglophone, dans les domaines à la fois de la civilisation et de la littérature. 

 Appréciation : 

Cette formation à la recherche et par la recherche, originale et innovante, associe dans un M2 recherche les 
anglicistes de Paris 7 et Paris 3 spécialistes de la période 16e-19e siècles, en s’appuyant sur les séminaires de 
recherche existant actuellement dans les deux établissements au sein des spécialités Civilisations, Littératures et 
Arts et culture visuelle. La formation est intégralement en anglais, et le public visé est français et international. 
L’adossement scientifique est excellent, en liaison avec les programmes de recherche engagés dans les laboratoires 
LARCA (Laboratoire de Recherche sur les Cultures Anglophones EA 4214, Paris7), PRISMES (Mémoires, Espaces, 
Création dans le Monde Anglophone EA 4398, Paris 3)/ pôle PEARL  (Programme d’études sur l’Angleterre de la 
Renaissance aux Lumières) et CREA XVIII (Centre d’études Anglaises du XVIIIe siècle). 

La formation sera ouverte aux anglicistes poursuivant un cursurs classique, aux enseignants en reprise d’études 
et à des étudiants d’autres cursus (histoire, histoire de l’art, IEP). Peu de données sont communiquées sur les 
débouchés professionnels concrets de la formation. L’ouverture de la spécialité étant demandée pour 2014, les 
informations sur la poursuite d’études ou le devenir des diplômés sont sans objet. 

L’équipe pédagogique est de haut niveau, composée uniquement de PR. Les modalités pédagogiques propres à 
la spécialité et le pilotage de la formation ne sont pas communiqués. 

 Points forts :  
 Formation scientifique de haut niveau.
 Très bon adossement à la recherche.
 Inscription dans le PRES convaincante. 

 Points faibles :  
 Modalités pratiques floues. 
 Professionalisation incertaine. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il faudrait : 
 Préciser les modalités pédagogiques et le pilotage de la formation. 
 Prévoir les aspects professionalisants. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+ 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : SO 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Traduction littéraire 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s):/  

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité, à vocation professionnelle, vise à former au métier de traducteur pour l’édition française dans le 
domaine de la fiction et de la non-fiction, en dehors de l’anglais technique et de spécialité. 

 Appréciation : 

La spécialité est à la fois scientifique et fortement professionnalisante. Dans la nouvelle maquette, le M2 
recherche est supprimé et les étudiants sont orientés vers Paris 3 dans le cadre d’un accord de réciprocité. 
L’adossement à la recherche est solide et pertinent. Les liens avec les milieux professionnels sont nombreux et 
satisfaisants, l’encadrement du M2 professionnel est assuré par des tuteurs professionnels traducteurs, qui sont 
souvent d’anciens étudiants. La formation est ouverte à la formation continue et aux congés de formation. Des stages 
de deux mois en maisons d’édition sont obligatoires en S4. Des échanges internationaux existent, notamment avec le 
Center for Translation studies (Université de l’Illinois), avec un projet de double diplômation en traduction littéraire, 
incluant un semestre de mobilité étudiante à l’étranger. 

La formation est très attractive, et la demande pour intégrer ce M2 est forte, venant d’étudiants licenciés en 
anglais ou de jeunes professionnels en reconversion ou reprise d’études. Le M2 professionnel est limité à 14 étudiants. 
Les taux de réussite au M2 sont en progression régulière et satisfaisants. Deux tiers des diplômés obtiennent un 
contrat de travail la première année après la formation. 

L’équipe pédagogique est d’un très bon niveau scientifique et professionnel, les intervenants professionnels 
extérieurs représentent la moitié du volume d’heures total du M2 professionnel. Les modalités pédagogiques propres à 
la spécialité ne sont pas explicitées. 

 Points forts :  
 Formation exigeante et de qualité. 
 Visée professionnelle bien identifiée.
 Bon encadrement scientifique et professionnel. 

 Point faible :  
 Manque de données sur les modalités pédagogiques et le suivi des diplômés. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il conviendrait de : 
 Préciser les modalités pédagogiques propres à la spécialité. 
 Améliorer le suivi des diplômés. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Intelligence et innovation culturelles 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s):/  

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/ 

 

 Présentation de la spécialité :  

Ouverte en 2012, la spécialité, à finalité professionnelle, est une formation aux métiers de la « stratégie 
sémiologique » (prospective, planning, conseil, développement, communication). Elle vise à apporter la maîtrise des 
principaux champs des sciences humaines afin d’analyser, contextualiser et décrire les données culturelles et les 
interactions entre information, culture et société. 

 Appréciation : 

La formation articule des enseignements pris dans la mention d’études anglophones et dans l’UFR « Lettres, 
arts et cinéma » en ciblant la technicité de la communication et la technologie de l’information. Les aspects 
théoriques de la formation bilingue axée sur les humanités numériques sont professionalisés afin d’être exploitables 
sur le marché de l’emploi. Des liens sont établis avec l’environnement socio-professionnel par les stages. 
L’adossement concret aux équipes de recherche est à préciser. Le projet est original et innovant par son caractère 
transversal. Des mutualisations potentielles existent avec la spécialité Arts et culture visuelle, mais elle ne sont pas 
évoquées dans le dossier. Les compétences transverses développées sont nombreuses. On peut cependant s’interroger 
sur la pertinence de cette spécialité au sein d’une mention d’études anglophones, et sur ce qui la distingue de 
formations similaires existant dans les départements axés sur la communication et les outils numériques. Par ailleurs, 
plusieurs aspects du projet pédagogique sont assez confus. Le projet pédagogique semble encore en construction, et 
doit être précisé et finalisé. 

La formation n’a pas assez d’ancienneté pour qu’il soit possible de se prononcer sur l’insertion professionnelle 
et le suivi des diplômés. 

La composition prévisionnelle de l’équipe pédagogique, donnée de façon un peu fragmentée en annexe du 
dossier, inclut, outre des enseignants-chercheurs anglicistes de la mention, cinq enseignants-chercheurs de 
l’établissement relevant d’autres disciplines que les études anglophones ainsi qu’un PAST et sept intervenants 
professionnels. D’autres aspects des modalités pédagogiques spécifiques et du pilotage de la spécialité restent à 
préciser. 

 Points forts :  
 Originalité de la formation. 
 Développement de compétences professionnelles transverses. 

 Points faibles :  
 Absence d’indications suffisantes sur le contenu précis et le pilotage de la formation. 
 Présentation lourde et parfois confuse. 
 Interrogations sur la pertinence de cette spécialité dans une mention d’études anglophones. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Il serait souhaitable de : 

 Préciser le projet en termes de contenu, d’organisation, de finalité professionnelle et de pilotage. 
 Mieux inscrire la spécialité dans la mention d’études anglophones. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : SO 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 

 

 

Métiers de l’enseignement 

 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 

 

Anglais de spécialité :culture et textes spécialisés (Aspects : langues de 
spécialité) 

 

La spécialité étant demandée en cohabilitation avec l’ENS Cachan (établissement porteur), elle sera évaluée 
ultérieurement. 

 



 

Observations de l’établissement 

 






































